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Seance du J^endredi 2 3 . Ocfohre.

L e  reglement de l ’ impót fur les peaux, qui 
pendant trois Seances confecutiyes fut 

1’objet de longues discufsions, a ete enfin 
decide a 1’unanimite de lą maniere fuiyante: 
Que les Bouchers remettront au Trefor  public 
toutes les peaux des Bceufs &  des Y a ch es 
qu’ ils tueront; &  quant aux autres Betes, c eft 
a dire, V ea u x,  moutons,agneaux &: porcs, qui 
feront tues egalement par les Bouchers  ̂ou 
gens faisant trafie dans ce genie,  il fera efca- 
bli fur chacune de ces especes un droit, que 
la claffe nommee ci-defius payera.

Cette  decifion portee, il s’eleva, fur cette 
niatiere, une nouyel le queftion qui subit au$-
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fitót l’examen de la Chambre, favoir: Si les 
proprietaires Nobles &  autres, qui pour leur 
confommation feroient tuer Jes animaux men- 
tionnes dans la loi prononcee , deyoient 
pareillement etre loumis a 1’ impbt qui 
en fait i o b j e t ?  On termina cette propofi­
tion par un Turnum ou il fut decide que dans 
le cas propofe, fimpofition n ’aura pas lieu.

Seance du jCundi 2,6.

Pour preyenir les malyerfations aux ąuelles 
1 arrete de la Seance precedente auroit pu 
feryir de pretexte,  les Etats ont ftatue, que 
toutes les peaux de Bceufs, Yaches,  GenilTes &  
vea ux ,  deftinees a etre yendues aux Tanneurs 
ou Selliers, feront  timbres par la Comraifsion 
du Tresor.

Mr. Garnysz Yice-Chancel ier de la Couron- 
ne, a communiąue aux Etats, la Note que te 
Miniftre de Suede a remis a la Deputation des 
afifaires etrangeres; &  d0nt la lećture fut faite 
dans cette Seance.  Nous la rapporterons 
plus bas.

L e  Yice-Chancel ier  annonęa enfuite , que 
les Confeillers de Courlande ayoient  deja 
retraćte 1’ordre qui faifoit le fnjet de la prefent© 
Note.  II proposa apres ceła fon avis ąai 
etoit, que les Marechaux de la Diete adres- 
sailent^ de la part des E t a t s , une lettre au
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Duc de Courlande, par Fa queHe il lui fero't 
enjoint, d e n e  plus fe permettre a l ’avenir de 
donner des ordres pareils a celui, qui a fufeite 
la reclamation du Miniftere de Suede. Cette 
propofition fut unanimement approuye.

N O T E .

Apres la ruptare ąui a e.u lieu T annee paffee 
entre la Suede b f  la R u fie  , le charge des af- 

fa ires  dc f  Imperatrice a M ittau , exigea de la  
Courlande la dejense dlexporter des grains de fe s  

joorts pour ceux de la Suede ; b f  oubliant les 
veritabl.es interćts de la patrie, on s ’ eft rendu d 
scs voeux. L es Conseillers fuprem es b f  ■ de la 

•Regence, ont fignifieSctux M a g ifr a ts  de W iendau  
bd de Liebau la dejense fusmeniionnee ; ąue le 
D u c, p a r  amour pour jes fujets b f  p a r ju ftice  
eneers une piiifjance, dont il n a  jamais eu d fe 
plaindre, a juge d propos de jeeer ąueląue temps 
zprts, malgre les infłances reRereeS du charge des 
affaires de R u fie . R e d r tfe  ainfi p o u r le moment 
dans son ifje t, cet ahus Jubfifłe pourtant toujours 
dans fon prindpe , tant ąue les Feudataires se 
croient en droit de compromettre leur felgneur  
Suzerain, en prenant des mcfures uiolentes contrę 
Un, fes meilleurs iimis. L e  Souffigne M iniftre  
Refident de Suede, a donc cru de fon devoir de 
mettrg fous jes yeu^ pes JHuJ lres E ta ts  Ajjem bles, 
ce fa it  fi p eu Taccord avec la dignitś b f  la ju s  «

)*C
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tice, qui cara&erisent la Diete prescnte, perfuade 
que les Etats ne permdtront pas, que dorenavant 
des demarc-hes fe faffent, par les quelhs on mungue 
egalement ci fon Suzerain ctf a une puijjance amin 
&  liee dcinteret aveo lui,pour marquer une injuftt 

predikffiion pour un Etat qui plus i  une fois, sous 
les dehors de famitie, a porte d 1’independance 
de la Repuhligue les atteintes lis plus cruelles.

Varsovie le J j  Oćlobre j p 89. CSigne )

L A U R E N T  D ’E N G E S T R O M .

Seance du Sflardi zp.

L ’ exemption de Fimpót fur les peaux , ac- 
cordee aux proprietaires qui feroient tuer les 
Bśtes  mentionnes dans la loi, pour leur propre 
confommation, ne doit avoir lieu qu’en faveur 
des habitans de la Campagne , &  non pour 
ceux des yil les, qui feront foumis fans aucune 
exception a fatisfaire a ce droit, comme les 
Etats 1’ont decide aujourd’hui.

Quelques membres de la Chambre ont pro- 
pose, d’exempter de cet impót les Couvents 
ainli que les hópitaux; mais cette propofition 
n’ayant  point ete accueilli , &t 1’oppofition 
■qu’elle a rencontre ne permettant pas d’efperer 
que funanimite lui fuccederoit , le Marechal 
de la Diete ea remit la decifion. au Turnus
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par le quel la pluralifce prononęa, qu’il ne feroit 
plus accorde aucune esemption.

Seance du Jeudi 2 (j.

Les Etats qui ayoient deja enjoint a ja Com- 
mifsion du Trefor, dans la Seance du Lundi, 
de timbrer toutes les peaux qui proviendroicnt 
de rimpofition qu’on y  a etabli , ont youfu 
foccuper,  dans cette Seance, de fixer le taux 
de ce timbre ; ils ont Charge a cet effet la 
nieme Commifsion, de proportionner la taxe 
mentionnec-*, au poids des peaux, de maniere 
que le produit doit equivalo ir  au quart de la 
Yaleur; en obfervant cependant, de n ’ irapofer 
ce droit que fur les peaux qui feroit yendues 
dans le pays pour les Tanneries.

S e a n c e  d u  T e n d r e d i  3 o.

A u  fuiet de Timpót des peaux , il y ient  
d’etre regle que celies , qui feront exportees 
payeront  pour droit de fortie, la moitie de leur 
valeur; &  que les peaux des betes mortes ne 
payeront  rien. II a aufsi ete decide, qu’excepte  
Ceux qui tueront pour leur propre confom— 
m ation, toute perfonne fera obligee de donner 
au 1  refor public, les peaux des betes tuees, 
ou d en payer la valeur. Enfin on a ar- 
rete encore, que la geftion de cet impót fera 
l e n y o y e e  a la Com m ifsion  du T re fo r .
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Les lettres de S. P,ettersbourg nous an- 
noncent que les Suedois, fous les ordres du 
Generał Major Stedingk , font entres fur le 
territoire rude pres de Chrittina; fe font em- 
pares du pofte de Saornierai, ont chafle les 
Troupes rufles qui fe trouvoient fur leur 
chernin, &  pouffe jusqu’a 45. V~erjlss de Yil- 
lmanftrand.

Le bruit court que les Tartares du Cuban 
fe font empares de l'I!e de Taman &  s’y  
maintiennent.

Nouś  ayons annonce dans notre numero 
49. en rapportant la Seance du Jeudi ./g. que 
les Etats avoient  decide ,, Que le produit de 
1’impót fur les cheminees fera remis au Magi- 
ftrat de Cr acóyie,  pendant quinze annees 
confecutiyes, pour etre employe . aux repa- 
ratious qu’ il conviendra de faire a la vi 1 le ,,

Or nous croyons necefsaire d’exp!iquer a 
nos lecteurs, que la decision portee par les 
Etats, ne comporte  nullement fancien impót 
etabli fur les cheminees, mais qu’ il n’eft que- 
ftion ici, de remettre au Magiftrat de Craco- 
vie,  que le produit du nouyel iinput ajoute a 
ceiui deja affećte fur les cheminees.


